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LE.REVENANT D’ALGER.

. Adéle crut voir un revenant, -
Umsou'),f dans sa chambrette ;
: Elle s’'approcha en trembl«m
Reconnut son amant, )
Helas' rauvre  fillette , -

eur elle fut muette;

L ﬂn isait qu'a Alger, Vzctor

Avait requ la mort.

O! toi, qui fis couler mcs pleurs,
Retournes dans ta t
Viens-tu adoucir ma- dauleur,

\ i(")lu combler: .mh? malhﬁns ?

Cloigne-to1, chére ombre ;

De cet asqll}:a sombre. - 43
Ah! pourquei me falre souffrir!
Tu me feras mourir.

PR — < 5]

~ Un jour, tu me donnas ta foi,
Ma cbém bien aimée; ‘
Tu ﬁs serment, sous la grand’ croix ,
Tu n’aimerais que mo‘m
Tu me fus fiancée,
¥t ta bague donnce, ;
Tu dis:_je. talmerm, Victor,
- Oh! oui, ]usqua la mort.

()Est%% hleih tﬁl{ whow cher 4

a bien; 'si c'es mﬁ'sogg;‘:

MY t?sl mort, ouiy c'est ﬁm'
Hélas; c'est tomesprit.
Cet écvit qui fiie ronge
Peut bien étre.un uiensonge
Fais-mort conna%m:-, cher amam
- 8i tu es bien vivant.” 0

Que' fagt- {1 faie pour té pmuvcr
ué]e suls ;efl en LY
envie-mioi de smtes sant Imtaer,

A boireé et 4 ¥ :

Embrassé-moi, je. ien prie, |

Oh! ma charmante amie;

El ne crots plus ang &wemms :

Je suis ton cher amAit.

I faut, oh!1 mon t’;es-cher aml ;
De suite 'que je Vembrasse;
Puisque je te tiens a&jbﬂd"hﬁf \
Ici passe la, 'n\‘il i
Pour que tn te ;lé‘asaes winky AF

uoi giv'on dise: ebxqu’inmfas‘sé
Je veux, en ¢e heaﬁ ’jo’ur’
Te prouyér mon amour,
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